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Crise ivoirienne: enjeux et sens d'une 
mobilisation patriotique 
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Depuis la nuit du 19 septembre, la Cote d'Ivoire connait la plus grave crise au cours de son his­
toire, du moins depuis son independance, apres le coup d'Etat de decembre 1999. Ceux qui ont 
pris Jes armes disent l'avoir fait pour !utter contre Jes consequences de l'ivoirite: la xenophobie, 
la segregation et !'exclusion. La reaction qui s'en est suivie, notamment celles des mouvements 
dits patriotiques, est expliquee par ceux-ci comme une resistance et une defense de la patrie en 
danger. Le sentiment d'appartenance des unset des autres a la nation ivoirienne et la mobilisation 
patriotique pour justifier les actions entreprises respectivement, voila ce qui transparait au-del3 
des clivages et des antagonismes dans la crise ivoirienne. Le dessein de cet article est alors d'es­
sayer de comprendre et d'expliquer cette mobilisation patriotique chez les protagonistes. Que la 
notion d'ivoirite ait affecte les relations entre les Ivoiriens (notamment entre ceux du nord et sud) 
et de ceux-ci avec les immigres ouest-africains, personne ne pourrait le nier, et qu'ensuite celle-la 
constitue !'element declencheur de la crise ivoirienne, cela est peut ~tre possible; que cette crise, 
enfin, ait aiguise le sentiment patriotique ou nationaliste des Ivoiriennes et des Ivoiriens, cela est 
sans doute aussi vrai ; rnais ce qui nous parait plus plausible - et c'est la l'hypothese de ce travail 
- est que la mobilisation patriotique observee ici de pan et d 'autre dans cette crise ivoirienne ne 
constitue qu'un enjeu de pouvoir, une rhi!torique de Jutte sur le pouvoir. 

Mots dis: Crist, Cott d'Ivoire, nation tt nationalismt, patrie tt patriotisme, enjtu 

Since the 19th September 2002, Cote d'Ivoire experiences the most severe crisis in its history as 
an independent country. Those who took up the arms say that they did so in order to fight against 
the effects of ivoirite: xenophobia and exclusion. The subsequent reaction most notably by the so­
called patriotic movements is formulated in terms of resistance and the protection of their endan­
gered nation. Beyond the oppositions and antagonisms of the two parties, one observes a shared 
feeling of belonging to the Ivorian nation. The purpose of this article is to try to understand and 
explain this patriotic mobilisation among the protagonists. That ivoirite has affected the relations 
among Ivorians ('nonhemers' and 'southerners') and between the latter and the West African im­
migrants is beyond doubt. That this constitutes the central triggering factor of the present Ivorian 
crisis, is possible. Finally, that this crisis has sharpened patriotic or nationalist sentiments, is per­
haps also true. However, the working hypothesis of this article is that the patriotic mobilisation is 
but an element of a larger power game, a rhetoric web woven around a fierce battle for power. 
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Contexte, questionnent et methode 

La Cote d'Ivoire est caracterisee par des identites ethniques plurielles, si on consi­
dere ses soixante ethnies reparties entre les Gur, au nord-est, les Mantle, au nord-ouest, 
les Akan, au centre et au sud-est et enfin les Kru, a l'ouest et au sud-ouest. Cette frag­
mentation ethnique fait dire a plusieurs leaders politiques que toute mobilisation poli­
tique a caractere ethnique y est un leurre. Et pourtant, les effets politiques de cette frag­
mentation identitaire sont indiscutables: les contradictions/tensions nees de celle-ci, les 
mobilisations politiques selon l'appartenance ethnique des leaders des partis politiques: 
Parti Democratique de Cote d'Ivoire (PDCI), parti des Akan-Baoule, Front Populaire Ivoi­
rien (FPI), parti des Bete, Rassemblement Des Republicains (RDR), celui des Dioula (ou 
Malinke), UDPCI (Union Democratique et Populaire de Cote d'Ivoire, celui des Dan (ou 
Yacouba), etc. selon l'imaginaire populaire ivoirien. 

Dans ce sens, ces partis politiques representent symboliquement les microsociete­
sethniques qui attendent que ceux-la ecrivent une page de l'histoire de leur ethnie, de leur 
tribu OU de leur region qui entre en resonance avec leurs representations, necessairement 
differentes, de la nation. Historiquement, dans les nouveaux Etats en Afrique, les partis 
uniques de fait OU de droit Ont ete mis en place, dit-on, pour eviter ces tensions entre cette 
symbolique du parti politique et la nation en construction'. Si« l'ethnicite, les conflits 
ethniques, le tribalisme, ne sont plus propres aux seules societes africaines contraire­
ment ace que pouvait croire jadis l'anthropologie classique » (Sylla,2007: 204), l'on sait 
aujourd'hui que la plupart des conflits en Afrique sont ethniques ou d'origine tribale, 
comme l'affirme si bien Lancine Sylla: 

« L'ethnicite n'est certes pas un phenomene specifiquement africain; mais l'Afrique 
semble toujours detenir la palm d'or de ce mouvement general de resurgence du 
tribalisme a l'heure de la mondialisation. L'evocation des genocides Toutsi/Houtou, les 
noms du Rwanda et du Burundi, les cohortes des refugies misereux fuyant les foyers de 
guerres civiles, les « machettes »de Sierra Leon, du Liberia ou de la Cote d'Ivoire suffisent 
a saisir l'etendue du phenomene et ses manifestations les plus poignantes ... A la violence 
reflechie et a la guerre reglee des temps anciens font de plus en plus place la violence 
anomique et la guerre incontrolee dont l'unique l'objectif s'appelle conquete violente du 
pouvoir, monopole ethnique du pouvoir, purification ethnique, genocide, crime contre 
l'humanite, et autres comportements parmi les plus aberrants qui mettent en cause les 
regles les plus elementaires du droit de la guerre »(ibid.: 205-206). 

La crise ivoirienne de septembre 2002 ne vient que corroborer ces analyses qui 
indiquent que le regain du sentiment d'appartenance et d'identification a l'ethnie, 
ainsi que }'emergence (OU la resurgence) du nationalisme ethnique SOnt a l'origine des 
frequents et in tenses conflits contemporains entre groupes ethnoculturels dans la plupart 
des pays en developpement, mais aussi ailleurs, tels en Europe de l'Est et dans les pays 
occidentaux (Cf. AZZI Assaad E: http://www.conflits.org/documenuo99.html). Car, on 

Voir Sylla (1977). 
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n'avait jamais tant invoque le patriotisme ou le nationalisme en Cote d'Ivoire que pendant 
cette crise. On le voit d'abord par une kyrielle de nouveaux mots clans le vocabulaire des 
Ivoiriens: patriotes, patriotisme, nationalisme, nouvelle Cote d'Ivoire, etc., ensuite clans 
les denominations de certains mouvements qui apparaissent avec et pendant ce conflit 
arme: Mouvement Patriotique de Cote d'Ivoire, Mouvements des jeunes patriotes, des 
femmes patriotes, etc. 

Par ailleurs, si jamais, on ne s'etait autant preoccupe du discours patriotique en 
Cote d'Ivoire, jamais aussi ne s'etait eleve un tel chreur de lamentations pour deplorer ce 
sentiment national et la peur qu'il inspire2 : xenophobie, exclusion, discrimination, etc. 
themes qui, du reste, ontenvahi la litterature oraleetecrite tantnationale qu'internationale. 
Si on en croit certains observateurs de la vie politique ivoirienne, ce relent nationaliste, 
xenophobe et exclusionniste apparai't bien avant la guerre de septembre 2002: d'abord 
en 1990 clans la requete de suppression du vote des etrangers par la nouvelle opposition 
politique (Dozon, 2oooa). Ensuite a travers la notion de l'ivoirite qui est vue par certains 
observateurs comme une redefinition pernicieuse de la citoyennete (Dozon, 2ooob), une 
vision ethno-nationaliste etroite (Losch, 2000), une exclusion des etrangers de la nation 
ivoirienne (Dozon, 2oooa). Les frustrations qui decoulent de cette situation auraient 
aiguise les crispations ethniques et politiques, les divisions clans la communaute pour 
aboutir a la fragilisation des relations entre les diverses communautes politiques et 
ethniques, sinon aux extremes avec le conflit arme du 19 septembre 2002. 

Ce conflit serait done une replique patriotique - comme le sous-entend la 
denomination du mouvement qui a revendique cette attaque: le Mouvement Patriotique 
de Cote d'Ivoire (MPCI) -, a la derive identitaire et nationaliste de l'ivoirite. Egalement, 
d'autres Ivoiriens - ainsi que le suggere le titre de leur mouvement: le Rassemblement 
des Jeunes Patriotes (RJP) -, disent avoir reagi et resiste a cette rebellion, au nom de ce 
meme sentiment patriotique. Comme on le voit, clans la crise ivoirienne, la mobilisation 
patriotique a joue ou joue encore un role important. Quelles sont les sources de cette 
mobilisation patriotique? La perception d'une forme d'injustice clans la societe, le 
besoin d'une identite positive et distincte ou encore la valorisation d'une identite 
ethnique ou de groupe distincte sont-ils des motivations suffisantes pour que des 
individus organisent, soutiennent une action collective structuree ou y participent? 
Ou bien existe-t-il des motivations rationnelles liees a un interet materiel personnel 
ou collectif qui conduisent des individus a agir au nom de leur groupe qu'il soit 

2 « La question nationale est un sujet qui prete ii controverse » (Hobsbawm 1992: 8), car comme on le sait !es 
termes de nation, de nationalisme, de patrie et de patriotisme qui sous-tendent cette question sont fortement 
connotes ideologiquement et Iourds de significations historiques, comme le rappelle Mondher Kilani: «Nation­
nationalite-nationanlisme [ ... ) Voici des notions courantes autour desquelles regne Ia plus grande confusion ii 
cause de Ieur caractere ideologique fortement affirme ... » (2000: 9). Leur charge ideologique donne alors aces 
notions une puissance performative : celle de faire agir socialement et de servir comme une puissante arme de 
manipulation ideologique, notamment lorsque ces notions s'imposent d'autorite comme si elles relevaient d'un 
ordre nature!. L'ex-Yougoslavie, le Rwanda, avec Ieurs purifications ethniques et leurs genocides sont exempla­
tifs de cette puissance performative de ces notions. Et pourtant, celles-ci sont frequemment utilisees, tant au 
niveau du sens commun que dans le langage des medias et des politiques, voire dans le discours scientifique, 

comme si elles etaient forcement neutres et innocentes. 
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ethnique ou non? Comprendre et expliquer ces motivations dans la crise ivoirienne, 
voila le dessein poursuivi par ce travail. 

Le champ de notre demonstration est principalement reduit a celui delimite par les 
rapports entre Jes rebelles3 et les 'patriotes', deux groupes porteurs de dynamiques et 
de strategies politiques dans la crise ivoirienne. Dans cette enquete initiale, constituent 
notre documentation de base, des sources electroniques (Internet) et imprimees (ouvra­
ges, journaux). Outre, le simple fait que des enquetes aupres des populations nous ont 
paru difficiles a cause des tensions et des suspicions au moment de cette recherche4, deux 
raisons justifient cette demarche methodologique. D'une part, notre choix a porte sur les 
sites Internet des rebelles, principalement, parce que, des le debut, Internet a constitue 
leur principal moyen de communication. Les re belles n'ont pas seulement utilise Internet 
comme strategie de communications/mobilisation. Ils ont aussi et surtout cree eux-me­
mes leurs propres sites5• D'autre part, les 'patriotes' ayant privilegie dans leurs politiques 
de communication et de mobilisation ce qu'en anglais on appelle « grassroots literature 
», ce qui nous justifie le choix des sources imprimees. L'importance capitale de ce moyen 
dans la communication des patriotes, voire du parti au pouvoir, depuis 2000/2002 se voit 
principalement, depuis la parution du petit livre de Koulibaly Mamadou (2003), dans 
!'explosion de cette litterature laudative: Gome Hillaire, Bro-Grebe, Agnes Kraidy en 

3 II ne fuut pas voir dans l'emploi de ce terme, la charge axiologique qui Jui est souvent liee. Nous l'utilisons dans 
son sens litteral, c'est-a-dire une personne ou un groupe de personnes qui refuse de se soumettre a une autorite, 
et de ce fuit se revolte contre elle. Dans cette etude nous n'emploierons pas Jes expressions de ex-rebelles, ex­
rebellion, ex-zones assieges ... , qui nous paraissent des expressions politiquement correctes; car, tant que ceux­
la qui ont pris Jes armes, Jes ont toujours encore avec des terriwires occupes, c'est qu'ils manifestent toujours 
leur revolte et resistance ouvertes contre l'auwrite, quelles qu'en soient Jes raisons, ils sont des rebelles ou 
constituent une rebellion. 
Cet article s'appuie sur Jes resultats d'une etude entreprise dans le cadre du Groupe National de Travail de 
CODESRIA sur la crise ivoirienne, specialement du volet sur le patriotisme que nous avons realise de septembre 
2005 a janvier 2006. Les premieres donnees reprises ici ont ete profondement retravaillees. Ce que !'on peut de­
plorer ici, c'est le desequilibre d'informations qui ont ete bien plus nombreuses sur la zone gouvernementale que 
sur celle des rebelles. Subsequemment, on trouvera ici un traitement desequilibre, mais involontaire, du sujet. 
Ces sites Internet, cependant, ont eu !'inconvenient de ne pas fournir assez d'archives. 

A cause leur couleur dominante, ceux-ci sont appeles, Jes« journaux bleus •:Notre voie, Le courrier, Le temps, 
Matin d'Abidjan ... A cette technique de collecte d'informations, nous joignons !'observation empirique fondee 
sur notre propre experience vecue de cette guerre. Autrement dit, nos analyses et interpretations s'appuient 
egalement sur des situations dont nous avons pu etre acteurs ou temoins par ailleurs. 

4 Cet article s'appuie sur Jes resultats d'une etude entreprise dans le cadre du Groupe National de Travail de 
CODESRIA sur la crise ivoirienne, specialement du volet sur le patriotisme que nous avons realise de septembre 
2005 a janvier 2006. Les premieres donnees reprises ici ont ete profondement retravaillees. Ce que !'on peut 
deplorer ici, c'est le desequilibre d'informations qui ont ete bien plus nombreuses sur la zone gouvernementale 
que sur celle des rebelles. Subsequemment, on trouvera ici un traitement desequilibre, mais involontaire, du 
sujet. 

Ces sites Internet, cependant, ont eu !'inconvenient de ne pas fournir assez d'archives. 
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2004, Ble Goude, Simone Gbagbo, etc ... qui ont suivi apres, suffisent a !'attester, 
mais aussi la creation de plusieurs journaux6• 

Le present travail se subdivise en trois principales parties. Les premiere etdeuxieme 
parties exposent respectivement les motivations de la mobilisati.on patriotique selon les 
rebelles et les 'patriotes'. Quant a la troisieme partie, elle analyse les enjeux et le sens 
de cette mobilisation patriotique en particulier en reference a l'imaginaire national 
des protagonistes de la crise ivoirienne, et en general par rapport a la « communaute 
imaginee »(Anderson 2002). 

La lutte contre !'exclusion et la xenophobie : le sens d'un combat patriotique 
des Forces Nouvelles (FN) 

Une insurrection armee, dans la nuit du 18 au 19 septembre, tente de renverser 
le pouvoir en place et inaugure une longue periode de guerre civile. L'identite de ceux 
qui revendiquent ouvertement celle-la est progressivement connue: d'abord, au debut 
du mois d'octobre 2002, le Mouvement Patriotique de Cote d'Ivoire (MPCI) qui, dirige 
par Soro Guillaume, occupe les villes du centre de la Cote d'Ivoire, specialement Bouake 
et celles du nord, notamment Korhogo. Son objectif: « renverser le regime de Laurent 
Gbagbo, mal elu en octobre 2000 ». Ensuite, a l'Ouest de la Cote d'Ivoire, le 28 novembre 
2002, surgissent le Mouvement Populaire Ivoirien du Grand Quest (MPGO), conduit 
par le Sergent N'dri N'guessan, dit Felix Doh et le Mouvement pour la Justice et la Paix 
(MJP), sous la direction du Commandant Gaspard Deli. Le but de ces deux mouvements: 
venger le General Robert Guel, tue des les premieres heures de la rebellion. Le MPCI, le: 
MPIGO et le MJP, bien qu'affirmant leur autonomie les uns par rapport aux autres, creent 
un mouvement de coalition en decembre 2002 denomme: les Forces Nouvelles, place 
sous la direction de Soro Guillaume. Ces trois mouvements adoptent alors une position 
commune face au regime de Laurent Gbagbo, elu president de la Cote d'Ivoire en octobre 
2000. 

Les revendications des Forces Nouvelles sont de deux ordres: politiques et 
identitaires. Les revendications politiques concernent: la demission du president de la 
Republique, parce que elu dans des conditions calamiteuses que lui-meme reconnait si 
bien. Ce qui fait dire a Soro Guillaume:" On cherche a conjisquer le pouvoir. C'est de ~a qu'il s'a.git. 
Les conditions calamiteuses et san.glantes dans lesquelles M. Gba.gbo est arrive au pouvoir, s'il etait 
Mmocrate, ii aurait lui-memepris du recul » (Lejour 2-4-2003: 2); !'abrogation de la constitution, 
notamment dans son article 35 fixant les conditions d'eligibilite, la revision de la loi sur le 
code foncier rural, parce que discriminatoires, exclusionnistes et xenophobes; la reprise 
des elections presidentielles et legislatives dans un cadre qui assure leur transparence, 
la participation de tous les candidats aux elections presidentielle dans la mesure ou ces 
elections n'avaient pas ete ouvertes a tous, particulierement les presidentielles d'octobre 

6 A cause leur couleur dominante, ceux-ci sont appeles, « les journaux bleus »: Notre voie, Le courrier, Le temps, 
Matin d'Abidjan ... A cette technique de collecte d'informations, nous joignons I' observation empirique fondee 
sur notre propre experience vecue de cette guerre. Autrement dit, nos analyses et interpretations s'appuient 
egalement sur des situations dont nous avons pu etre acteurs ou temoins par ailleurs. 
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2000 ou les candidats du PDCI et du RDR ont vu leur candidature rejetee par la cour 
constitutionnelle. Ainsi, des le debut de la guerre, Soro Guillaume ne cessait de dire 
sur les ondes des radios internationales que: « tout le monde doit me candidat aux elections 
presidentielles »; l'arret total de !'operation d'identification de la population, puisque 
categorisant les populations ivoiriennes en « Ivoiriens de souche » et en «lvoirien de 
seconde zonze » ; la revision de la loi sur la nationalite ivoirienne de telle sorte qu'elle soit 
octroyer a tous les habitants de la Cote d'Ivoire, et a resoudre le probleme du president 
du RDR dont la candidature a ete rejetee a la presidentielle d'octobre 2000 pour cause de 
nationalite douteuse; et enfin, la reintegration de tous les militaires deserteurs, pour la 
plupart des rebelles, dans l'armee ivoirienne. 

Politique, la crise ivoirienne est cependantallee de pair avec une crispation identitaire 
amplifiee par les enjeux politiques. Ce qui expliquent les revendications identitaires des 
rebelles. En effet, ces rebelles ivoiriens, pour la plupart, sinon pour la grande majorite, 
sont des ressortissants du nord qui disent etre des victimes de l'ivoirite et d'avoir souffert 
de la persecution du pouvoir de Laurent Gbagbo, apres celui du General Guel. Ainsi 
le sergent Cherif Ousmane, commandant zone sud (Bouake) et chef de la compagnie 
Guepard, explique-t-il les motivations du coup de force du 19 septembre en ces termes: 

« Dans l'armee de Cote d'Ivoire, les Bens etaient juijes par rapport a leur appartenance ethnique 
ou reliijieuse. M'appelant cherif Ousmane, on me traita de pro-Alassane, que je ne connaissais qu'a 
travers la te1evision comme tout le monde. Des qu'il y avait des troubles socio-politiques impliquant des 
jeunes dioula, tous ceux du nord etaient mis dans la meme assiette par le pouvoir. Nous n'mons plus 
fibres dans notre propre pays. Nous mons traites d'etraniJers. Pour des militaires comme nous, cela etait 
insupportable de se voir constamment plaguer des etiquettes politiques. Cela nous a d'abord amene au 
coup d'Etat du 24 decembre 1999, qui a porte le General Guei au pouvoir. Les choses n'ont pas chaniJe, 
car c'est encore nous qui avons ete accuses !ors de l'attaque de la residence de ce dernier le 17 septembre 
2000. Nous avons ete arr€tes le lendemain et emprisonnes comme vous le savez. Le 7 Janvier 2001, 

Gbaijbo disait avoir fa it echouer un coup d'Etat. lei encore nous avons ete accuses. Les politiciens de Cote 
d'Ivoire qui en avaient apres M. Alassane Ouattara, nous accusaient d'etre des proches de ce monsieur 
que je n'avais pourtant jamais rencontre. Cette situation nous obliijea a abandonner nos familles et tout 
ce que nous avons en Cote d'Ivoire, pour aller vire en exil. Voila ce qui m'a amene dans le Mouvement. 
II etait Brand temps pour nous de rejoindre notre pays et nos parents. Nous avons au prealable tente 
de neiJOCier dipfomatiquement, a.fin de pouvoir rentrer en toute quietude dans nos familles et reprendre 
notre service, mais cefet en vain. Mon dossier judiciaire etait pourtant vide. II n'y avait pas de chef 
d'accusation contre moi. MaliJre tout, le pouvoir m'empechait de rentrer en Cote d'Ivoire. II ne me laissait 
pas le choix pour faire valoir mes droits. Nombres de mes fteres d'armes connaissaient une situation 
similaire. Voila pourquoi nous avons pris les armes. Le MPCI a reveille le pays. C'est seulement par les 
armes que nous pouvions avoir acces a notre pays. Nous sommes venus, avec pour objectif, de ramener 
la liberte, la justice et la democratie, pour le bonheur de tousles citoyens » (http:l/www.bataillon­
anaconda.info/wattao/lire-article.php?newsid=16). 

Le sergent Issiaka Ouattara alias Wattao, adjoint de Cherif Ousmane, ne dit pas 
autre chose: 

« La reoellion en Cote d'Ivoire ne doit pas surprendre quelqu'un. Depuis dix ans, chacun a vu 
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venir la dechirure dans ce pays; chacun a vu comment on a di vise I' armee et la population, chacun a vu 
comment on arrttait, torturait et tuait d'autres Ivoiriens sur desfausses bases et tout simplement parce 
qu'ils sont opposants ou parce qu'ils viennent du Nord. Les armes ont d~a parU en 99 dans ce pays pour 
arrtter tout ~a. Malheureusement, le general n'a pas projlte de cette situation pour remettre le pays sur 
les rails. Et puis les memes injustices, exclusions, tracasseries et tueries ont continue. Done nous avons, 
au nom de notre survie et de la survie de toute une communaute et de la democratie, decide de prendre 
nos responsabilites. Avant, on utilisait les armes contre nous. Nous avons seulement pris les armes pour 
arrtter qu'on continue de nous tuer. Comme ~a avec l'equilibre des armes, on pouvait s'asseoir pour dire 
sincerement qu'est-ce qui ne va pas et rechercher la solution durable unefois pour toutes »(Le Front n° 
818 du mercredi 19 Janvier 2005; Cf. aussi: http://www.bataillon-anaconda.info/wattao/ 
lire-article. php?newsid=16). 

Invite de RFI, le leader des Forces Nouvelles reviendra sur cette revendication 
identitaire en repondant a une des questions du journaliste : 

« C'est vrai. Aujourd'hui, Monsieur Laurent Gbagbo a accepte du bout des levres les candidatures. 
Mais,je dis que la revendication principale des Forces Nouvelles n'ttait pas les candidatures. Puisque de 
toutes lesfa~ons, nous, nous n'allons pas nous presenter aces elections. Notre revendication principale 
demeure. Donna-nous des cartes d'identite pour que le desarmement devienne un jeu d'enfant » 
(interview rapporte par Le patriote N° 1778 du samedi 3 septembre 2005). 

Quand s'est done posee la question du desarmement des rebelles, comme on le voit, 
ces derniers ont lie celle-ci et la fin de la guerre a leur revendication identitaire. Pour 
les rebelles, ii est impossible de debuter le programme du desarmement tant que leur 
probleme identitaire n'est pas regle. Ayant pris les armes pour mettre fin aux mesures 
discriminatoires visant essentiellement les populations etrangeres et originaires du nord, 
pour Cherif Ousmane et ses camarades, la question identitaire, enchassee au statut de la 
citoyennete, est non negociable : 

« Nous deposons les armes lorsque notre probleme identitaire sera regle, pas avant, ceci est non­
negociable. Nous voulons des papiers d'identitt contre nos armes. Toute autre proposition est non­
negociable. Taus ces Ivoiriens marginalises, avance Chtrif Ousmane, qui n'ont pas d'identite, et de ce 
fait n'ont ni la chance, ni le droit de direje suis ivoirien, alors qu'ils sont natift du pays et que leurs 
grand-parents ont lutti contre l'esclavage et ont flni par obtenir l'independance du pays en 1960, 
pourront alors dire une phrase simple «je suis ivoirien» et a ce titre retrouver la quietude et la flerte 
d'un homme vivant dans son propre pays». (http://compagnie-guepard.chez-alice.fr/combat. 
htm). 

C'etait pour la regler que Issiaka Ouattara (Wattao) et certains de ses camarades 
· (Zaga-zaga, IB, Boka Yapi, Diomande Souleymane dit la Grenade, Gaoussou ditJahgao), 
avaient renverse le regime de Bedie en decembre 1999, qui s'etait mure dans la theorie­
nationaliste de l'ivoirite et dans la mauvaise gouvernance. Mais le General Guei Robert 
qu'ils avaient porte au pouvoir n'a pas tenu parole, comme le dit si bien Cherif Ousmane: 
« malheureusement, tres tot, le gout du pouvoir l'emporte sur la parole don nee et le general s'engouffie 
dans la voie sans issue du totalitarisme sur fond d'ivoirite » (http://www.bataillon-anaconda. 
info/wattao/lire-article. php?newsid=16). 

Aussi, selon les Forces Nouvelles, la situation ne s'estguerre amelioree avec l'arrivee 
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de Laurent Gbagbo au pouvoir. C'est pourquoi, Soro Guillaume, au debut de la crise, 
pour dire que la rebellion n'avait pas d'autre solution que la guerre, avait avance: (( cette 
,gume nous tte imposee ». A travers elle, les rebelles entendaient instaurer un nouvel ordre 
politique en Cote d'Ivoire: « Le Bataillon Anaconda est une reserve sure d'hommes prtts a mourir 
pour l'instauration d'un Nouvel Ordre Politique en Cote d'Ivoire, a condition que les ordres pour la 
bataille jinale soient donne's par le Chef d'Etat-major Adjoint, le Commandant Wattao » (http:// 
www.bataillon-anaconda.info/wattao/lire-article. ph p?newsid=2). 

Cette revendication identitaire de la rebellion semble avoir re~u, plus que les 
revendications politiques, un echo tres favorable aupres de certains Ivoiriens. Selon les 
temoignages recueillis (Fratemite Matin du 5 octobre 2002, Soir Info du 4 octobre 2002, 
Le Fi,garo du 16 octobre 2002), les Forces nouvelles auraient alors beneficie d'un soutien 
populaire, notamment des jeunes ressortissants du nord: '' Quand le re,gime de Gba,gbo a choisi 
de lancer le diffi de la ,guerre au MPCI, les responsables militaires du MPCI JUrent char,ge's d'encadrer et 

d'or,ganiser les milliers de jeunes ,gens qui, volontairement, s'ttaient en,ga,ge's dans les ran,gs du MPCI » 
(http://www.bataillon-anaconda.info/wattao/lire-article. ph p?newsid=2), mais aussi des 
prisonniers de droit civil et de plusieurs Dozos, ces chasseurs traditionnels originaires du 
nord de Korhogo, dont « plus de 1500 d'entre eux auraient repondu a l'appel des doyens 
de la confrerie » (Gramizzi, 2003: II). Si des populations du nord ontrallie la rebellion OU 

adopte sa cause d'une maniere ou d'une autre, c'est parce qu'elles se sont surtout senties 
concernees par la defense de leur identite ethnique ou territoriale, comme c'est le cas des 
Dozos: 

« Considirant leur territoire a,gresse depuis lon,gtemps, leur historique mission de protection les 
a conduit a s'impliquer aux cote's des flbnents du MPCI (actuelles Forces Nouvelles). Ils ont cree leur 
propre section: la Compa,gnie des ,guerriers de Ia lumiere, avec a sa ttte le charismatique Bamba » 
(http://compagnie-guepard.chez-alice.fr/ combat.htm). 

Les premieres reactions positives a la rebellion sont d'abord venues du « petit 
peuple », du commun des mortels, ii ne faudrait pas, neanmoins, oublie !'engagement et 
le soutien de certains intellectuels, voire de partis politiques nationaux de I' opposition: 

« Bien qu'aucun parti politique n'ait officiellement rallii la cause des mouvements de rebellion, 
ii est tout de meme important de remarquer que CTeurs] revendications recoupent les prises de position 
de I' opposition au cours des demiers annees, en particulier celles du RDR, parti qui a toujours joue 
le role de difenseur des droits du nord. Ces affinite's pourraient cacher des liens, comme le dame le 
pouvoir, ma is aussi emer,ger plus simplement d'un sentiment de revolte qui se serait ,generalise suite au 
durcissement du re,gime en place» (Gramizzi, op. cit.: 14). 

Cette rebellion a suscite de nombreuses reactions au sein de la societe ivoirienne 
dont les groupes que l'on a pris l'habitude d'appeler les mouvements patriotiques ou des 
jeunes 'patriotes' qui se sont illustres de maniere particuliere par des manifestations de 
rue. Quels sont la nature et les fondements de leurs reactions? 

La resistance et la defense de la patrie : les mouvements patriotiques 

Depuis au moins les annees 1990 a la faveur du multipartisme, on voit surgir de 
toutes parts, dans l'espace public ivoirien, des structures denommees: « Sorbonne», 
« Parlement », « Congres », « Agora », « Senat », etc. Lieux de rassemblements, de 
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libre expression et de debats publics, notamment autour de l'actualite politique (Bahi 
2001: 129), (( la presse n'a pas hesite a appeler [ces tribunes] des a,goras » en reference 
a la Grece antique (Bahi, 2003: 2). A Abidjan, ces espaces de discussion connaissent 
une certaine dynamique a partir du coup d'Etat de decembre 19997• Mais, ils vont surtout 
se demultiplier a la faveur de la guerre du 19 septembre aussi bien dans les quartiers 
d'Abidjan que dans certaines villes de l'interieur du pays que l'on denommera: « Agoras 
et Parlements ». « Favorables aux theses nationalistes » (Bahi, 2003: 5) et actifs dans la 
dynamique de I' opinion publique (Bahi, 2001: 129), ces structures seront les tout premiers 
membres des mouvements des « jeunes patriotes » des le debut de la crise: « !'Alliance 
des jeunes patriotes pour le sursaut national », « le Collectif des femmes patriotes », 

«!'Association de femmes de Cote d'Ivoire-Paix et Vision»,« l'Union des Forces sociales », « 
l'union des patriotes pour la liberation totale de la Cote d'Ivoire»,« le Forum de la jeunesse », 
etc. 

Aces« jeunes patriotes », on peut ajouter d'autres organisations de la« societe civile »: 
la voix du Nord, la Federation des reseaux et collectifs d'ONG, le Congres panafricain des 
jeunes patriotes (COJEP), Ethique et Ugalite pour l'Avenir de la Nation (ELAN), le Collectif 
National des Resistants (CNDR) ou des syndicats: le Syndicat National de la Recherche et de 
l'Enseignement Superieur (SYNARES), la Federation Estudiantine de Cote d'Ivoire (FESCO, la 
centrale Dignite ou encore des associations professionnelles: associations des agriculteurs, des 
chefs traditionnels et religieux, des artistes. Ces groupements qui sont soit nes a la faveur de 
la guerre, soit des anciennes organisations redynamisees se disent autonome avec leur propre 
responsable. Toutefois, Charles Ble Goude du COJEP s'est impose comme le leader de tous 
ces mouvements des patriotes. Dans la meme perspective, on voit !'apparition, au debut de la 
crise, des organisations de prevention dans tous les villages et routes les villes sous le controle 
du gouvemement, appelees des comites d'autodefense composes de civiles se proclamant 
patriotes. A propos de ces comites, Claudio Gramizzi ecrit: 

« Ces groupes, prives d'une veritable structure legale, toleres, voire encourages 
plus ou moins directement par le pouvoir en place, regroupent en general des jeunes 
qui n'hesitent pas a darner haut et fort des propos xenophobes et sont encadres par des 
personnes partisanes ou proches du pouvoir »(op. cit.: 20). 

La predominance des jeunes a impose !'appellation de « jeunes patriotes » a 
ce mouvement. Et, pourtant, on y trouve toutes les categories sociales, voire des 
organisations politiques, syndicates, des citoyens sans appartenance partisane. Ce qui 
les unit: apporter leur soutien a la legalite constitutionnelle, au president Gbagbo et 
defendre les institutions de la Republique menacees par la rebellion, ainsi que le precise 
Charles Ble Goude, en reponse a la question: «Pour vous, quelle est la bonne definition du 
vocable« jeunes patriotes? »: « C'est, dit-il, !'equivalent des Resistantsfran~ais sous !'occupation 
allemande» (http://www.democraci.org/article.php3?id_article=108). 

7 Parmi ces structures, la « Sorbonne » du Plateau, la plus ancienne - elle aurait vu le jour probablement dans !es 
annees 1980 (Bahi 2003: 2) - et la plus celebre, inspirera d'autres agoras ou « forums populaires » (Bahi 2004) 

a Abidjan et a l'interieur du pays. Chaque structure porte sa propre denomination: « Sorbonne»,« Parlement », 
« Congres », « Agora », « Senat •>,etc. a laquelle on accole le nom du quarrier. 
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Comme on peut s'en apercevoir, les deux protagonistes de la crise ivoirienne se 
differencient par leurs strategies de communication et d'orientation « geopolitique ». Les 
re belles ont beaucoup plus privilegie les moyens de communication intemationale et de mass: 
les radios intemationales etl'Intemet, etc., parce qu'ils cherchaienta toucher la communaute 
intemationale, les Ivoiriens de la diaspora (dont certains d'entre eux-memes sont issus), et 
leurs sympathisants au sud. Mais aussi, parce qu'ils avaient conscience que !es joumaux et 
medias du sud ne pouvaient faire la propagande de leurs idees. Pire, ils savaient que 'leurs' 
joumaux/medias au sud etaient « surveille ». Dans ce sens, on peut affirmer que ceux-ci se 
situentvers «le haut » - le niveau transnational, quand !es patriotes se placentvers «le bas» -
le niveau subnational. Contrairement aux rebelles, ils n'ont plut:Ot exploite que des medias de 
proximite : les «parlements» et !es (( agoras »8 ' ainsi que des livres destines a un large public, 
repudiant ainsi !es voies de communication transnationale comme etant ((pi pees ». 

En s'interrogeant sur la nature et les causes de la crise ivoirienne: est-elle une 
mutinerie, une rebellion inteme ou une agression terroriste exterieure?, !es patriotes, 
dans ces structures, se sont le plus souvent fondes sur leurs analyses propres9 et sur ces 
ouvrages pour refuser tour a tour la these d'une mutinerie, d'une crise ivoiro-ivoirienne, 
pour ne retenir que celle d'une attaque exterieure, comme le suggere le titre de l'ouvrage 
de Mamadou Koulibaly, president de l'Assemblee nationale ivoirienne: La guerre de la 
France contre la Cote d'Ivoire. En introduction de son ouvrage, ii precise bien cette idee qu'il 
entend defendre: 

« L'idee centrale de ce debat est simple et rep rend a son compte la these tres populaire 
chez !es observateurs, !es victimes et leurs bourreaux; que c'est la France qui est en tree en 
guerre contre la Cote d'Ivoire. Le lecteur trouvera dans !es pages qui suivent les exposes 
de l'acte d'accusation. Pourquoi la France attaque-t-elle une si petite economie comme la 
Cote d'Ivoire» (2003: 2). 

Cette idee sera reprise et developpee par tous !es patriotes, comme par exemple 
Gome Hilaire, membre de la galaxie patriotique: 

« L'hypothese de la mutinerie de soldats mecontents de leurs conditions ou voulant 
exiger leur maintien dans l'armee au-defa de la periode de service est tres vite apparue 
insoutenable. Elle a ete dementie par !es faits eux-memes. [ ... ]. Certains faits ont pu laisser 
croire qu'il s'agit d'une rebellion interne. Les operations se deroulent exclusivement sur 
le territoire ivoirien [ ... ].La these de l'agression exterieure de nature terroriste parait la 
plus plausible. II est certain que cette agression n'a ete possible qu'avec la complicite et le 
soutien d'individus OU d'organisation interieures. II est tout aussi evident que des interets 
etrangers et des personnes ou des organisations exterieures en sont !es principaux acteurs 
[ ••• ] » (2004: 23-24). 

8 Ce phenomene n'est pas specifique a Ia Cote d'Ivoire. II estconnu dans l'histoire comme "parlement populaire": 
popular parliaments en Anglais, folksriksdagen' en Suedois, et connu actuellement en Amerique du Sud parmi 
Jes mouvements qui defendent les populations dites indigenes. Ces informations, nous les devons au collegue 
et ami Karel Arnaut de l'Universire de Gand a qui nous tenons a exprimer ici notre profonde gratitude pour sa 
lecture attentive et critique de Ia premiere version de ce texte. 

9 Mais aussi sur celles des specialistes que de non specialistes affilies ou non aux mouvements patriotiques, qu'ils 
soient des nationaux OU des etrangers. 
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Au moment OU eclate la guerre, la Cote d'Ivoire etait engagee dans un proces 
de reconciliation nationale10, a la suite des presidentielles d'octobre 2000 dont le 
deroulement a ete perturbe par des violences graves et la vie socio-politique commen~ait 
a se normaliser avec la mise en place des institutions de la Deuxieme Republique. Ainsi 
les patriotes ne comprennent-ils pas le bien-fonde des revendications des rebellesn. Et, 
ils se demandent si celles-ci suffisent-elles pour prendre des armes, pour « justifier le 
meurtre de tant de citoyens? » (Bro-Grebe, 2004: 31). Gome Hilaire abonde egalement 
dans ce sens: 

« comment comprendre que des Ivoiriens soi-disant patriotes (Mouvement 
patriotique de Cote d'Ivoire) manifestent leur amour de leur pays au point d'y venir 
instaurer la democratie, la justice, l'unite, par la force des armes? [ ... ]. La lutte contre la 
haine des etrangers justifie-t-elle la haine de certains Ivoiriens contre d'autres Ivoiriens 
au point de les decimer? Est-ce pour combattre l'ivoirite et la xenophobie, qui seraient 
les sources de tous les maux en Cote d'Ivoire, que des Ivoiriens ont pris Jes armes et 
assassines d'autres Ivoiriens? » (op. cit.). 

Ce qui convainc davantage les mouvements patriotiques d'un complot international 
contre la Cote d'Ivoire, ce sont Jes conclusions de la table ronde de Linas-Marcoussis 
et de la conference de Ia rue Kleber a Paris (OU la conference des chefs d'Etats africains 
de Paris) tenues respectivement du 15 au 24 et du 25 au 26 janvier 2003, a !'initiative de 
l'Etat fran~ais. Pour les patriotes et le parti au pouvoir, Jes accords de Linas-Marcoussis12 

constituent, sans contredit, un coup d'Etat constitutionnel, comme le declare Mamadou 
Koulibaly, en rentrant a Abidjan avant Jes conclusions de cette table ronde: « j'ai constate 
que Pierre Mazeaud etaiten train de faire un coup d'Etatconstitutionnel. Ce que Jes re belles 
n'ont pas reussi a faire militairement, ii le fait a Marcoussis »(cite par Gramizzi, op. cit.: 
31). Ces accords n'ont pas ete re~us favorablement par la« societe civile » ivoirienne, du 

10 Ce processus de reconciliation nationale a permis, en fevrier et mars 2001, a tous !es partis politiques de prendre 
part aux elections municipales qui ontvu la victoire du Rassemblement des Republicains (RDR), parti d'Alassane 

Ouattara. Pour consolider ce processus, le gouvernement de Gbagbo a organise du 9 octobre au 18 decembre 

2001, un Forum pour la reconciliation nationale. Ace forum, qui a rassemble routes Jes composantes de la so­
ciete ivoirienne, « toutes Jes questions ont ete debattues, meme si on estime parfois que tout etait superficiel » 

(Bro-Grebe 2004: 97). Par ailleurs, des recommandations de ce forum pour la reconciliation nationale est issu 
un gouvernement de large ouverture constitue le 5 aofit 2002, qui vu la participation des partis politiques Jes plus 

significatifs de la Cote d'Ivoire: FPI, PDCI, RDR, PIT, et UDPCI. Mais aussi, dans le meme esprit, un mois plus 
tot, tous ces partis ainsi que d'autres moins significatifs, c'est-a-dire debut juillet 2002, participaient egalement 

aux elections departementales. 

n Concernant par exemple, Ia modification de Ia constitution ivoirienne demandee par Jes rebelles, Jes patriotes avan­

cent que cette constitution et Jes lois electorales qui ont servi de base aux elections d'octobre 2000 et porte Laurent 

Gbagbo au pouvoir, non seulement ont ete elaborees par !'ensemble des organisations sociales et politiques de la 

Cote d'Ivoire, mais aussi et surtout adoptees par referendum a 86,67''/o, a l'appel de tous Jes partis politiques. 

12 Parmi Jes mesures envisagees par Jes accords de Marcoussis, pour la restauration de la paix en Cote d'Ivoire, !es 

points prioritaires qui s'en degagent et constitueront d'ailleurs Jes elements de critiques des mouvements patri­

otiques sont: Ia formation d'un gouvernement de reconciliation national ou chacune des de!egations ivoirienne 

ayant participe a la table ronde aura des representants; la nomination d'un premier ministre de consensus qui 
restera en place jusqu'a la prochaine election presidentielle, avec des prerogatives de l'executif; une amnistie de 

tous Jes militaires detenus pour atteinte a la sfirete de l'Etat ... ; !'application par le gouvernement de reconcilia­

tion national du programme de la table ronde qui figure en annexe des accords. 
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moins du cote gouvememental, parce que, aux yeux des patriotes, d'une part ils violent 
la constitution ivoirienne qu'ils disent defendre, et d'autre part, ils ne condamnent pas 
la tentative de prise de pouvoir par la force, mais plutot font acceder les rebelles au 
pouvoir. Leurs analyses rejoignent, par ailleurs, celles de certains specialistes, tel que 
Claudio Gramizzi qui souleve des la publication de ces accords, le serieux probleme de 
leur applicabilite: 

« Independamment du contenu specifique de l'accord, ecrit-il, nous pouvons en 
tirer deux conclusions principales : premierement il apparalt clairement que le pouvoir 
presidentiel de Gbagbo en ressort fondamentalement affaibli. Si les revendications de 
demission du president sont abandonnees et qu'il peut exercer son mandat jusqu'a 
son terme en octobre 2005, en revanche, ses pouvoirs ressortent de la Table ronde de 
Marcoussis fortement diminues ; le gouvemement de reconciliation nationale qui sera 
nomme aura en effet des prerogatives de l'executif, ce qui devrait du seul domaine du 
chef de l'Etat dans un systeme presidentiel. Deuxiemement, il est impossible de faire 
abstraction du fait que ces accords constituent un precedent qui pourrait s'averer 
particulierement dangereux pour l'avenir. En invitant les rebelles aux negociations et en 
les inserant de facto dans le groupe des forces politiques qui participerontau gouvemement 
de reconciliation nationale, les textes de Marcoussis legitiment dans une certaine mesure 
le recours aux armes comme moyen de luttes politiques et confient aux groupes armes 
insurrectionnels, par la meme occasion, le statut d'interlocuteurs politiques attitres. Il 
est encore trop tot pour savoir en quelle mesure ces accords seront appliques, mais reste 
le fait que ce mauvais exemple pourrait creer des emules parmi les rebelles ivoiriens » 
(op. cit.: 26). 

Ces reflexions, sur le terrain, fonderont toutes les actions des patriotes: 
manifestations de rue (souventviolentes), declarations, conferences, sit-in et marches de 
protestation, voyages d'explication a l'exterieur de la Cote d'Ivoire, etc. dont le but est de 
faire echec, selon eux, aux manreuvres des rebelles et de la communaute intemationale. 
Ainsi ont-ils appele le peuple ivoirien au patriotisme et au soutien des institutions de la 
Republique. La mobilisation et la determination, en decembre 2002, de millier de jeunes 
pour aller au front en se faisant enroler dans les forces armees nationales en sont une 
parfaite illustration. Cette resistance est d'autant necessaire que pour Ies patriotes, Ies 
revendications de Ia rebellion ne sont en faveur que des etrangers. Subsequemment, Ia 
guerre qui est imposee a la Cote d'Ivoire ne vise que les interets vitaux du peuple ivoirien: 
sa nationalite, son ivoirite, ses terres, sa constitution, sa souverainete, ses richesses 
nationales (miniere, agricole, etc.) que le president Gbagbo avait commence par defendre 
et preserver contre « les reseaux fram;afriques [qui Iui] en veulent parce que celui-ci refuse 
d'adherer au syndicat des chefs d'Etats africains a la solde de Ia France» (Gome, op. cit.: 
215). Derriere les vreux de la liberation nationale, la restauration de la souverainete de 
l'Etat ... des patriotes et de la lutte contre l'exclusion et la xenophobie des rebelles ne se 
cachent-ils pas d'autres enjeux plus materiels? 
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Crise ivoirienne, mobilisation patriotique et imaginaire national 

Si le patriotisme repose sur le sentiment d'attachement a la communaute nationale 
a laquelle l'on appartient par naissance OU par choix (naturalisation), la nation est, 
cependant, pour Eric Hobsbawm, « un phenomene essentiellement construit d'en haut » 
(1992: 21) 13, par les elites intellectuelles et politiques (Patez, 1998: 8). Puisque, souligne 
cetauteur: 

« La diffusion des idees, des representations et des symboles relatifs a la nation a 
tous les niveaux de l'echelle sociale est un trait fondamental de l'imaginaire national. De 
cette diffusion depend I' emergence ou le renouveau d'un sentiment d'identite nationale. 
L' obj et de l'ideologie nationale est de faire prendre conscience a la nation de son existence, 
c'est-a-dire faire naitre, renforcer ou revivifier dans la population le sentiment d'identite 
nationale. L'imaginaire national « d'en haut » est un appel a une prise de conscience 
nationale et c'est en ce sens que l'on peut parler d'un processus descendant» (ibid.: 9). 

Dans ce sens, les rebelles ivoiriens, ainsi que les patriotes Ont reussi a eveiller la 
conscience nationalitaire en Cote d'Ivoire. Ils ont renforce le sentiment d'appartenance 
et d'adhesion des Ivoiriens a leur nation comme le remarquent plusieurs observateurs 
dont, entre autres, Lancine Sylla: « Cette guerre a ceci de positif au moins, c'est d'avoir 
eleve le sens patriotique et nationaliste des Ivoiriens »(op. cit.: 4), Bro-Grebe:« la guerre 
a favorise !'emergence d'une conscience nationale qui sommeillait auparavant » (op. 
cit.: 123) et Marsall-Fratani: « En Cote d'Ivoire, la montee du courant nationaliste, en 
gestation depuis des decennies et nourri par la crise economique et le processus de 
democratisation ne pouvait que s'amplifier avec cette intervention [de la France] et en 
accentuer les contradictions» (2005: 22). 

Si « l'imaginaire national est !'ensemble des representations qui soutiennent 
la croyance en l'existence d'une nation » (Patez, 1998: 6), nous pouvons dire que tous 
les acteurs de la crise en Cote d'ivoire croient en !'existence d'une nation ivoirienne. 
Ils restent marques par l'axiologie etatico-nationalitaire: sur le site Internet officiel 
des Forces Nouvelles flotte le drapeau de la Cote d'Ivoire avec les couleurs nationales, 
representations symboliques plus ou moins imaginaires de la nation; comme pendant 
toute la periode de la guerre, dans les zones rebelles comme dans les zones sous 
gouvernementales, on a commemore - bien que separement- l'independance de la Cote 
d'Ivoire et chante l'hymne national ivoirien. Les protagonistes de la crise ivoirienne, le 
fait de chanter, de part et d'autre, l'Abidjanaise le 07 aotit, date a valeur symbolique (la 
rete nationale), cree entre eux, d'apres Benedict Anderson (2002: 149), des occasions 
d'unissonalite, de realisation physique en echo de la communaute imaginee14• Puisque, 
pour cet auteur,« ii existe une forme particuliere de communaute contemporaine que seul 

13 Eric Hobsbawm distingue deux niveaux d'analyse de la nation: ('analyse "par le haut", c'est-a-dire du point 
de vue des gouvernants ou des porte-parole et militants des mouvements politiques qui sont generalement Jes 
pionniers et les militants de "l'idee nationale" et de sa propagande, et l'analyse de la nation "par le bas" qui 
partirait des hypotheses, des espoirs, des besoins, des nostalgies et des interets des gens ordinaires que Jes 
nationalistes ont toujours pretendu representer (Cf. Hobsbawm, ibid.: 29, 31-32). 

14 Anderson definit, dans un esprit anthropologique, la nation comme « une communaute politique imaginaire, et 
imaginee comme intrinsequement limitee et souveraine (ibid.: 19). 
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suggere le langage: les hymnes nationaux, par exemple, que l'on chante dans les grandes 
occasions. Si banals que soient les mots si mediocres que soient les airs, les chanter c'est 
faire I' experience d'une certaine simultaneite: des gens qui ne se connaissent absolument 
pas fredonnent les memes vers sur la meme melodie. L'image: unissonance)) (op. cit.: 

148-149). 
On peut egalement evoquer, comme autre occasion d'unissonalite: le soutien de 

l'equipe nationale de football au cours de la Coup d'Afrique des Nations de 2006 et de 
2008, ainsi que pendant la Coupe du Monde de 2006, etc. par tous les Ivoiriens du sud et 
du nord. Mais, cette entite de reference des rebelles et des patriotes, per~u comme espace, 
c'est-a-dire, au-dela de l'autochtonie, ne pose aucun probleme et renvoie a l'Etat national 
ivoirien dans ses frontieres actuelles telles que heritees de la colonisation que tous veulent 
defendre ou disent defendre. Ce qui veut dire que l'idee de nation prend probablement sa 
force dans la mise en commun d'un territoire et constitue une determination necessaire a 
l'exercice de toute politique. Ce qui signifie egalement que la nation peut etre fondee OU 

bien sur la volonte commune ou bien sur !'existence d'appartenance definies par l'histoire. 
Dans le cas ivoirien, la premiere proposition semble plus vraisemblable d'autant que to us 
les ressortissants du nord vivant dans le sud, n'ont pas rejoint leur region d'origine. 

Espace, l'Etat national ivoirien est egalement saisi comme histoire par ces acteurs, 
c'est-a-dire comme memoire. Sous ce rapport, ii semble s'opposer ici deux idees de 
nation: celle des rebelles d'une part, et celle des patriotes d'autre part. Dans son « nouvel 
ordre politique », la nation ivoirienne comme entite historique rerere, dans l'imaginaire 
de la rebellion, a la Cote d'Ivoire de Felix Houphouet-Boigny, pere de cette nation qu'il a 
gouvernee jusqu'a sa mort en 1993· Cette histoire, la rebellion ivoirienne entend et veut 
l'assumer dans une continuite et reconsolidation (Memel-Fote, 1997= 614). Et ce, pour 
plusieurs raisons. La premiere est que les Ivoiriens, bien que de religions et d'ethnies 
differentes, ont vecu ensemble dans leurs diversite et unite, et coexiste relativement 
harmonieusement pendant plus de trois decennies, c'est-a-dire pendant tout le regne 
de Felix Houphouet-Boigny qui, grace a ses strategies politiques et gouvernementales, 
a su largement estomper les tensions religieuses, ethniques, politiques potentielles. 
Mais malencontreusement, apres sa mort, un nuage d'intolerance, de division et de rejet 
interethnique ait venu jeter une ombre sur le pays. La deuxieme raison, c'est que pendant 
cette periode sur le plan politique la Cote d'Ivoire etait consideree comme un modele 
de stabilite dans une region frappee par des conflits et des guerres. La troisieme raison, 
decoulant des deux premieres, a trait a l'economie ivoirienne qui, sous Houphouet­
Boigny, etait l'une des plus florissantes, et la Cote d'Ivoire, premier producteur mondial 
de cacao, etait l'une des plus grandes puissances economiques africaines, et attirait ainsi 
de millions d'Africains, particulierementde toutes les sous-regions d'Afrique occidentale. 
Et sur le plan social, ces immigres venus d'Etats voisins vivaient en bonne intelligence 
avec les autochtones ivoiriens. Pour la rebellion ivoirienne, « une telle evolution sans 
rupture est possible» (Memel-Fote, ibid.: 6!6). 

II en va autrement pour les patriotes. Pour eux, si la nation est memoire, elle est 
aussi distance, rupture. Se souvenir, c'est done se donner les moyens de penser le passe 
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en le pensant, c'est y chercher un elan qui permet de depasser les tourments anciens 
plutot que d'y revenir continuellement (Letourneau, 1998: 415). Cette vision des patriotes 
pourrait se resumer ainsi: 

«Les traces du passe, il estloisible d'yvoir des temoignages dont on se sente solidaire 
sans necessairement s'y identifier tout a fait et dont on temoignera a son tour; si on les 
recuse, ce n'est pas parce qu'ils n'auraient pas existe, mais parce qu'ils contredisent les 
valeurs que l'on a elues dans la conduite de sa vie [presente] » (Fernand Dumont cite par 

Letourneau, op. cit.: 415). 
Somme toute, les rebelles defendent l'histoire recente de la Cote d'Ivoire, quand 

les patriotes se refusent de !'assumer. Ils proposent plutot la rupture d'avec le legs de 
Houphouet-Boigny, une nouvelle Cote d'Ivoire en discontinuite avec ce passe qui n'a 
pas ete que glorieux. De cette histoire, les patriotes evoquent alors le parti unique - qui 

suppose confiscation et concentration du pouvoir - sous le president Felix Houphouet­
Boigny que les mouvements de revendications de rue avaient contraint a autoriser le 

multipartisme inscrit dans !'article 7 de la Constitution de 1960 (Memel-Fote, op. cit.: 
614), mais aussi les faux complots, les massacres des Guebie a Gagnoa, des Agni dans 
le Sanwi, au sud-est, etc. Et, il ne pouvait en etre autrement avec ces patriotes qui, dans 

le fond, ont pris la cause de Laurent Gbagbo lui qui, aux elections presidentielles, a 
propose au peuple un programme de gouvernement axe sur les principes de la rupture et 
de la refondation a partir d'une philosophie politique, celle du socialisme democratique 
(Memel-Fote, ibid.: 616-617). 

Par ailleurs, si la nation est construction par le haut, d'apres Eric Hobsbawm (Cf 

supra), celui-ci ajoute aussitot que le phenomene national « ne peut etre compris si 
on ne !'analyse pas aussi par le bas » (op. cit.: 21), c'est-a-dire, au sein des cultures de 

masse (Patez, op. cit.: 8), en ceci que la construction de la nation par le haut amene a 
confondre, 

« Les editoriaux de journaux partisans avec !'opinion publique, [mais aussi du fait 

que] Jes ideologies officielles des Etats et des mouvements ne permettent pas de decouvrir 
ce qui se passe dans !'esprit des citoyens, fussent-ils les plus sinceres de leurs partisans, 
[enfin parce que] !'identification nationale peut changer et se modifier au fil du temps, 

meme au cours de periodes assez breves» (Hobsbawm, ibid.: 29-30). 
L'analyse de la nation «par le bas», suggeree par Hobsbawm, montre ici que depuis 

que la belligerance s'est attenuee, Jes tensions ont baisse, et que s'est engage le process us 
de paix et de reconciliation, des mecontentements ont commence a sourdre dans (( le petit 
peuple » que Jes re belles et les patriotes ont toujours pretendu representer. Car, ils croient 

que leurs hypotheses, espoirs, besoins, nostalgies et interets (Hobsbawm, ibid.: 31-32) 
n'ont pas ete pris en compte par leurs leaders. Ainsi Jes partisans et les militants des 
groupes rebelles et patriotiques denoncent-ils les richesses personnelle de ces leaders: 

Soro Guillaume, Wattao, CherifOusmane, Kone Zakaria ... d'un cote; Ble Goude, Eugene 
Djue, Bro-Grebe, Jean-Yves Digbopieu, Idriss Ouattara ... de l'autre, ainsi leur luxe 
insolent, mais egalement des hommes politiques, qui tranche avec leur modeste train 
de vie. Us reprochent a ceux-fa, ainsi qu'a l'Etat, principalement a Gbagbo et a son parti 
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le FPI (surtout dans le sud) de les avoir oublies, trahis, voire sacrifies pour leurs propres 
interets, eux qui ont donne « leur poitrine pour la patrie ». Alors, se sentant ignores, tant 
jeunes anonymes, aussi bien du cote de la rebellion que des mouvements patriotiques, 
qui esperaient eux aussi quelque reconnaissance pour la cause defendue, reclament des 
lors leur part du gateau a leurs leaders qui vivent actuellement dans !'opulence et ont 
pigeons sur rue a Bouake, a Abidjan et dans la sous region, par des manifestations OU 

protestations de rue. 
C'est le cas recemment a Abidjan des blesses des evenements du 4 novembre 2003, 

a Yamoussoukro des groupes d'auto-defense (milices) qui se font appeler « Scorpions 
Guetteurs »; c'est aussi le cas dernierement de !'insurrection des militaires mecontents 
des Forces Nouvelles a Seguela, Vavoua, Zuenoula et Bouake. Aujourd'hui, a Bouake au 
sein d'une organisation denommee: le<< Mouvement Patriotique des Demobilises de Cote 
d'Ivoire » (MPDCI), des combattants des Forces Nouvelles, en phase de demobilisation, 
protestent depuis le 18 aout 2008, contre le non versement de leurs primes. Cette autre 
mutinerie de Bouake, Ferrol M. Bally, journaliste au quotidien Fratemite Matin, la relate 
si bien et en explicite parfaitement les logiques du point de vue de ses acteurs. Celles-ci 
resument pleinement toutes les raisons avancees par ceux qui se croient leses dans cette 
crise ivoirienne, et le manifestent par des recurrents remous. Ce qui nous justifie a citer 
de large extrait du texte de ce journaliste plutot que de le resumer ou de le commenter: 

« Les ex-combattants sont sur le pied de guerre. Non contents d'avoir saccage, 
lundi, dans un acces de colere, le secretariat general des Forces Nouvelles a Bouake, ils 
sont revenus a la charge hier et avant-bier. Descendus dans les rues pour crier leur ras­
le-bol, ils ont dresse des barricades au corridor sud de la ville. Ayant !'impression d'etre 
sacrifies sur l'autel du retour de la paix, ils ne veulent plus que d'une chose: le paiement 
d'une prime de 5 millions de FCFA a chacun d'eux. Car pendant que, eux, tirent le <liable 
par la queue, leurs chefs roulent carrosse, celebrent leurs mariages, en grande pompe, 
outre Mediterranee ou dans des pays voisins, rendent visite a leurs families qui se la 
coulent douce Atlantique, etc. C 'est le jour et la nuit. Aussi, la sourde revolte prend-elle de 
l'ampleur en se durcissant. Pour eux, ii n'est plus question de se soumettre aux differents 
programmes prevus pour les inviter a deposer les armes (nouvelle armee, reinsertion OU 

service civique). Pour cela, ils n'ont qu'une seule exigence: avoir une rencontre de verite 
avec Soro Kigbafori Guillaume, en personne. Qu'ils ne manquent d'accuser, a visage 
decouvert, de « trahison ». Le ver est dans le fruit. Nombre d'ex-combattants ne savent 
plus a quel saint se vouer, a quel chef de guerre OU a quelle autorite se fier. Perdus dans 
le processus en cours, ils apparaissent comme des dindons de la farce de !'arrangement 
politique et entendent monnayer au prix fort leurs redditions » (Fratemite Matin du 
vendredi 22 aout 2008: 2). 

Ces complaintes « de la grande masse des gens ordinaires » ne demontrent pas 
seulement que la cohesion sociale au travers du processus de la reconciliation nationale 
est en train se faire qu'au detriment du corps social tout entier, sinon au profit des 
particularismes qui representent necessairement un danger de desintegration. Elles 
prouvent egalement que le sacrifice pour la nation n'est demande qu'aux autres. Or, dans 
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le nationalisme, le sentiment d'appartenance et d'adhesion a la nation se double non 
seulement de !'affirmation de la preeminence de la nation comme cadre de la solidarite 
sur les autres solidarites (Encyclopedie Microsoft® Encarta® 2005® 1993-2004), mais 
aussi a l'idee d'attachement a la patrie, se trouvent associees celles de l'interet national et 
du desinteressement. C'est pourquoi Anderson ecrit: « les nations inspirent l'amour, et 
un amour qui va souvent jusqu'au sacrifice» (op. cit.: 145). Puis ajoute-t-il: 

« Si les historiens, les diplomates, les hommes politiques et les sociologues sont 
tout a fait a l'aise avec l'idee « d'interet national », la valeur de la nation, aux yeux de 
la grande masse des gens ordinaires, tient precisement a son desinteressement. C'est 
precisement pour cela qu'elle peut demander des sacrifices» (ibid.: 147)15• 

Ces eris de desespoir du «peuple», des militants et des partisans devoilent alors que 
la crise ivoirienne, d'une lutte contre l'exclusion, la segregation et la xenophobie (les 
rebelles) et d'une reaction pour la liberation et l'independance totales de la Cote d'Ivoire 
(les patriotiques), est devenue une lutte sur le pouvoir ou la mobilisation patriotique 
apparalt comme une ressource a la fois politique et economique. Deux facteurs essentiels 
concourent a le monter. Premierement, la mobilisation patriotique apparalt comme une 
ressource politique pour, sinon dominer et controler le champ politique ivoirien, du 
moins pour mieux s'y positionner. Les protagonistes de cette crise, conscients que le 
patriotisme est une ideologie puissamment mobilisatrice, l'ont ainsi exploite aux fins de 
leurs promotions politiques etservi d'alibi a des ambitions personnelles. Ceci estd'autant 
vrai que sur le terrain, le patriotisme n'a davantage mobilise dans une lutte partisane que 
dans le sens d'une solidarite et d'une unite nationales. En faisant appel a ce qui pouvait 
avoir du sens pour les Ivoiriens afin de les soutenir, les rebelles et le front patriotique, 
dans cette ambitions ont meme utilise d'autres attaches et expressions identificatoires 
que l'identification nationale: l'ethnie, la region, la religion, etc. 

Mis a part quelques mouvements qui ont pris une connotation beaucoup plus 
nationale, par exemple l'Union des patriotes pour la liberation totale de la Cote d'Ivoire 
(UPLTCI), la naissance au plan regional des « milices patriotiques de resistance » d'une 
region a l'autre : le Front de liberation du Zanzan (FLZ), le Front de liberation du Grand 
Centre (FLGC), le Front de liberation du Grand Quest (FLGO), la Voix du nord, etc. 
sont revelateurs de cette identification ethnique OU regionale du cote des mouvements 
patriotiques. De meme, a defaut d'etre purement geographique (Nord contre Sud) ou 
religieuse (Musulmans contre Chretiens), la rebellion ivoirienne s'est egalement appuyee 
SUr des ressorts ethniques : une rebellion malinke OU dioula et senoufo, une rebellion dan 
(yacouba) face aux vexations subies. Ces identifications nous revoient au primordialisme 
dont Arjun Appadurai rappelle les grandes lignes: 

« En essence, ii dit ceci: tous les sentiments de groupe impliquant un fort sens 
d'identite de groupe, un sentiment du« nous autres », s'appuient sur les liens qui unissent 
de petites collectivites intimes, generalement fondees sur la parente ou diverses formes 

15 Notre auteur precise toutefois: • Non que les mouvements revolutionnaires ne poursuivent aucun objectif 
materiel. Mais ces objectifs sont envisages non pas comme des accumulations de biens materiels, mais comme 

les conditions du« bonheur » partage cher a Rousseau » (note 5: 148). 
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de parente elargie. Les idees d'identite collective basees sur le sang, le sol OU la langue 
tirent leur force affective des sentiments qui lient de petits groupes » (2001: 198). 

En Cote d'Ivoire, comme « dans de nombreuses regions du monde, l'appartenance 
ethnique ou nationale fait partie des ressources que des formations politiques [ou 
leurs succedanes] utilisent pour conquerir le pouvoir » (Ruano-Boralan, 1998: 12). La 
victimisation mise en avant par les uns (ivoirite, exclusion, xenophobie, etc.) et par les 
autres (attaque exterieure, neo-colonialisme, etc.) ne sont alors que des strategies de 
luttes pour l'accaparement ou la conservation du pouvoir. Parlant surtout des rebelles 
Lancine Sylla ne dit pas autre chose: 

« Les causes le plus souvent evoquees pour expliquer cette crise politico-militaire 
- conflits ethniques, conflits religieux, conflits regionalistes, xenophobie, exclusion, 
ivoirite et autres - ne sont en fait que des canaux d'expression de cette crise, si ce n'est, 
somme toute, que des pretextes, des alibis au service de strategies politiques, strategies 
de combat et de lutte sur le pouvoir »(Sylla, 2003: 5) 

Deuxiemement, cette crise s'avere etre une strategie d'entrepreneurs politiques, 
voire economiques (Bayart, 1993, 1989) ou les jeunes sont en premiere ligne, comme le 
remarquent Richard Banegas et Ruth Marshasll-Fratani: 

« L'autre phenomene marquant du conflit ivoirien, ecrivent-ils, c'est !'affirmation 
des jeunes, le 19 septembre voit l'eclosion de puissants groupes de jeunes « patriotes ». 
Du cote de la rebellion, on constate egalement I' apparition de nouvelles figures politico­
militaires, jeunes pour la plupart ... » (2003: 7). 

En effet, la population ivoirienne est essentiellement jeune16• Ces jeunes, touches 
vigoureusement par la crise de l'emploi depuis au moins les annees 1980, et confrontes 
aux problemes de !'insertion sur le marche du travail etdans la societe, so it« se retrouvent 
enrol es dans des activites subalternes et faiblement remuneratrices » (Tin el et Guichaoua, 
ibid.: 444), et le plus souvent dans le secteur informel ou des diplomes, pour convertir 
leur capital scolaire en capital economique et social, se retrouvent avec des illettres. Soit, 
ils entrent dans la politique pour echapper a la pauvrete, a la precarisation du chOmage, et 
pour esperer une reconnaissance economique et sociale, Et, c' est le cas pour la plupart des 
jeunes qui Ont adhere a la rebellion OU aux mouvements des patriotiques. L'engagement 
des unset des autres n'etait pas seulement pour repondre a l'appel des habitants du Nord 
Se sentant exclus (la rebellion) OU de la patrie en danger (mouvements patriotiques) OU 
pour prendre en mains l'avenir du pays. C'etait aussi et surtout pour fuir l'oisivete et pour 
se faire« une place au soleil ». Autrement, ii s'agit surtout d'un investissement a court et 
long termes, comme l'etait l'ecole en Cote d'Ivoire dans les annees 1960-1970 OU elle etait 

16 " La Cote d'Ivoire doit faire face a une population composee pour pres de 57''k> d'individus ages de moins de 25 

ans• (Tine! et Guichaoua 2001: 435). 

(82) 

Pour une meilleure comprehension des difficultes d'emploi des jeunes, et notamment des jeunes diplomes en 
Cote d'Ivoire, ii serait preferable de se rapporter a des ouvrages specialises sur la question, par exemple Tapinos, 

Hugon et Vimard (dir.J (2001), en particulier Jes textes de Pascal Labazee (233-262), Philippe Hugon et Antoine 

Bommier (263-324) et de Fram;ois Tine! et Yvan Guichaoua (435-470); Potreau (1997) in Bernard Contamin & 
Harris Memel-Fote (eds). 
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censee garantir une promotion sociale et economique des diplomes. 
Si l'idee nationale est le plus sur element du consensus; et qu'elle porte en elle 

une representation du futur dont le pouvoir apparait le garant (Burdeau, op. cit.: 6), on 
comprend alors tres mal qu'aujourd'hui, la crise ivoirienne engage moins un debat sur 
le statut de la nationalite et de la citoyennete, encore moins sur l'idee de la Cote d'apres­
guerre. Les parties ne se preoccupent plus actuellement que des 'questions politiques', sans 
aucun projet de societe de la nouvelle Cote d'Ivoire annoncee de part et d'autre. Or, selon 
Andre Malraux (cite par Georges Burdeau 1990: 6), ce qui fait la force sentimentale d'une 
nation, c'est moins l'esprit qui donne l'idee d'une nation que la« communaute de reve », et 
(( de ce reve, ajoute Burdeau, le pouvoir, en l'incarnant, fait un projet, OU bier n'est evoque 
que comme fondement de ce que sera demain. C'est ace melange d'heritage et d'ambition 
que la nation doit sa force » (ibid.). La crise ivoirienne nous eloigne de cette dimension et 
surtout de ce que dit J. Haesaret (1939): « quand la foi flechit, quand la raison hesite, un 
pogrome OU une guerre restaure a point l'unite menacee. Ferue de son autonomie, la nation 
ne se confie qu'a une autorite tiree d'elle »(cite par Burdeau, ibid. 5). Avec la mobilisation 
patriotique, la crise ivoirienne vient plutot enrichir les theses sur le post-nationalisme ou 
les nationalismes postcoloniaux (Appadurai 2001) avec leur cortege de violence ethnique 
et politique. 
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